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EN SYRIE 
(SUITE DR LA rUEMlÈBE FACE) autant de sems-ootnmlsslon» et avoir 

reeoura à autant d .upert* qui lui 
Toutes les mesure* nécessaire* 

seront prise* par le gouvernement 
français pour éviter que de* arme* 
e t de* munition* «oient laissées a 
l'abandon sur le* champ» de ba
tailla ou quelque lieu que ce 
eolt. 

Les autorité* militaires françaises 
devront (aire le néeesaalre en vue de 
la récupération de* armes qui pour
raient se trouver aux main* de la 
population. 

8) En considération des Honneurs 
de 1* guerre accordé* aux forces 

sera nécessaire 
33) Le présent accord est établi 

dans le* deux langue* francs ta» e t 
anglalK. En ca* de désaccord, le 
teste anglais fera fol. 

La convention n'a aucune 
portée politique, 

confirme-t-on à Vichy 
Vichy. 15 juillet. — D a n * les 

cercles bien Informés, on ta i t r e 
marquer que le texte actuel des con 

1 anglaises 
! L'accord a un caractère très h o -

frençalees. les oincier*. s o u s - o f A c i e r s | d l t j o n s danrus t l ce diffèrent sens i -
eé . o ï d s t . français sont autorl.es » ( b i e m e n t d e s premières ex igences 
garder leurs armes Individuelles,1 

fusils ou mousqueton*, revolvers. 
baïonnettes, épêe» ou sabres; les 
soldats ne conserveront aucune m u - | n o r a b l e et ne cont ient aucune 
nl t ips c lause politique, en sorte que les 

Dar" chaque unité, pour des rai-' droits politiques de la France sur la 
sons oe sécurité, il sera laissé un Syrie e t le Liban s o n t ent ièrement 
chiffre réduit de munitions. La gen-1 maintenus-
«armerie gardera ses armes et une ^ tf^^ ] > n t z . par l l n t e r m é -
quantlté réduite de munitions. L, i . t—%- .«- , , « n u n t . i i t i - »>™s 
% o u t s u t r . matériel de guerre, y ^ ' " d ' J ^ ^ ^ ^ f : ^ f f " 1 " i ° n t exécuté 6 
compris les canons, l e . batMrt», « 1 <»« VerdUhac. a négocié exclusl- Opérant 

f_._ -• - - -._— ,— vernent n w d n ml lit» Ire*, rie sorte ' " " " « « • «JpBrmni 

Le colonel Moelders, 
qui a abattu 115 avions, 

est récompeosé 
par le Friarer 

Quartier général d u Fuhrer. 16 
juillet- •*• Le colonel Moelder*. 
chef d'une escadrille de chasse sur 
le front est. qui a descendu cent 
quinze avions, d o n t cinq aujour
d'hui, a reçu c o m m e premier offi
cier de la Wehrmacht la plut haute 
dist inction du ruhrer . la Croix de 
fer avec palmes e t épée de d i a 
mant . 

Les hostilités 
germano-soviétiques 
(SUITE DE La PREMIÈRE PAGE) 

entières, antiaériennes, ainsi que les 
véhicule* militaire*, sera stocké sous 
le contrôle des sutorttés britanni
ques, n sera procédé a une Inscrip
tion de ce matériel et les' sutorités 
britannique, auront le droit de pré
lever oe qui leur est nécessaire. Le 
reste sera détruit par l e . autorité . 
francs ises. sous le contrôle des a u t o 
rités britannique 

vement avec des militaires, de sorte 
que l'accord n'a aucune portée p o 
litique 

La perre 
germano- britannique 

ISDITE DE LA PREMIÈltE PAGE) 

D'autre part, toujours le 14 Juil
let des av ions de combat a l l emands 

exécuté d'audacieux vols 
rase-mottes . 

Us ont attaqué avec succès des ob 
Jectifs d e guerre importants du 

A remarquer aussi qu'il n'est nu l - P a y s d « O" 1 1 "' T o u s l e f V * * « »»-
lement fai t ment ion de de Gaul l e ' f " * ^ B o n t rentrts talemnea à 

i .eur base. 
j e t de Catroux 
! L'intention du gouvernement 
I français d'éviter toute apparence 
i de d o c u m e n t politique, e s t encore 

T) Le. prisonniers appartenant | établie par le fait qu'il ne porte pas _ _ „ 
aux forces alliées seront immédlste-1 la s ignature du général Dents , mais ' ™ 
ment libéré*, y compris ceux qui ont cel le du général de Verdllhac, qui 
é t é transfère* en France. En ce qui représentait en cette occasion le 
concerne ce» dernier», l e . autorité» | R e n e r a j rjentz e n tant que c o m m a n -
brltsnnlques se réservent le droit de j d h , t M m m ^ h a u t . 
détenir en captivité un nombre égal „ _ _ , „ - , _ 
d'officier», autant que possible de | commissaire 
grade équivalent. Jusqu'à ce qu- les 
officier» Incarcérés en France aient 
été libéré*. 

Les priaonnltrs français seront 
libérés lorsque tout le territoire de 
la Syrie e t du Liban auront été 
occupes e t les clause» du présent 
accord y pleinement exécutée». Ils 
seront a'.o.-s mis en mesure de rejoin-

Quoique d' importantes forma t iens 
soviétiques encerclées à l'ouest eus 
sent entrepris, e n m ê m e temps , de 
violentes tentat ives de sortie, les ?** h . u " ? * n l ^ l r e 8 ' c e QUI const i tue 

capitale du Relch. o n considère 
cette réponse comme une preuve 
éc latante que les bolchevlstés sont 
f ermement décidés à faire brutale
m e n t e t cyniquement fl des prlncl-

forees a l lemandes , inférieures e n 
nombre, o n t eu raison, après trois 
jours d e combats , de la supériorité 
numérique bolcheviste. 

Les troupes soviét iques encerclées 
à l'ouest d e Berditchev o n t é t é 
anéant ies ou capturées . Partout, l a 
résistance sur les f lancs a é t é 
brisée. 

Les bolchevlstés o n t subi d'im
portantes pertes e n n o m m e s , e n 
armes et e n matériel . 

Des tanks bolchevistes 
détruits par 'centaines 

Berlin, 1S juillet. — D'Imposantes 
formations blindées soviétiques o n t 
été anéant i e s pendant l a journée 
de lundi, a u m o m e n t o ù el les t e n 
taient de combler les vides derrière 
les fortifications démolies de la 

une provocation au monde civilisé. 

Le commandant 
du corps de volontaires 

espagnols 
est arrivé à Berlin 

Berlin. 15 juillet. — Le général 
Munoz Grande, c o m m a n d a n t du 
corps de volontaires espagnols, est 
arrivé à Berlin, venant de Madrid, 
en compagnie du co lone l Troncoso. 
chef d'état-major e t de plusieurs 
autres officiers de l 'état-major de 
la division. 

On n'est pas ému à Berlin 
par le désir de N. Roosevelt 

de provoquer la guerre 
dans un bref délai 

L'échange des diplomates 
français et soviétiques 

est en bonne voie 

L'attaque brutale sur la petite 
'Islande n'était qu'une des premières 
prorvocstlons préparée» par M. Roo-

Isevelt. L'émotion soulevée par les 
interventionnistes qui réclamaient les 

Vichy. 1S Juillet Les formalités Açores et les lies de l'Atlantique, ont 
d'échange de diplomates é tant t e r - l o b l l S é le département d'Etat a don-

l'iane* Staline" e t d ' e n r a y e r l . v a n c e j minées , le train spécial de l 'ambas- n " " " garanties au représentant 
rlM trounea a l l emandes sur Kiev, sadeur de 1 U R S B . et de s a suite, diplomatique du Portugal e n ce qui 
des troupes_ * ^ f » f n ^ » _ ^ * ^ v . ' l a u l s e trouvait, denuU 1, r„n,„r»conct™ l'intégrité des lies portu-

l'Atlantlque. Il est vrai 
Inlstre des affaires étran 

Comment M. Roosevelt 
s'efforce d'entraîner 

les États-Unis 
dans la perre 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 
La nouvelle publiée psr le journal 

d* Stockholm, d'après laquelle M. 
Roosevelt est résolu à provoquer la 
guerre, a dévoilé subitement Su pu
blic américain la pol.tique d* folle 
de son président. 
i - M.. . i: . i D . i Berlin. 15 Juillet. — D a n s les ml-1 été pris très a u sérieux par _ 
Le* Ltatt-Lnu et le Portugal U e u J [ p h o q u e s d e la capitale du presse a l lemande. On .considère 

Les fai t , que vient de déceler le i Relch. on . souligne aujourd'hui que que l'attitude qu'ont adoptée à c e 
journal suédois ont produit l'effet h e fait, rapporté par une informa- ' s u j e t les Journaux d u Re ich est 
dune bombe au Sénat, qui a pour- t l o n Q u c o r r e S p o n d a n t new-yorkais i c e n t pour c e n t exacte . 
t a » * I ' h « b " u < 1 « J » " « t""»™ • " u ! d u Journal suédois « Alfonbladet »! A U Wllhelmstrasse. on ne douta 
préaident Roosevelt. Ls politique faite ' • Roosevelt aurait pas de l 'exactitude de l ' information 
ces derniers temps par le Président.' e l " ' r V l e q u , e l M ' **u" i>c ,' :' ,' " " ' " !Z2»«i— rv<.ni<»,>rc ri» l'avi . ri*. 
a ouvert les yeux à plus d'un de l' intention de provoquer aussitôt suédoise. D ailleurs, de M I M 
ses partisans; cependant, la terreur que possible l'état de guerre entre ! mil ieux a l lemands , elle se trouve 
exercée par les Juifs dans la presse l'Allemagne et les Eta t s -Unis , a confirmée par certa ins exemples e t 
et la. radio est si forte que chacun;,— certaines Indications concernant 
craint d'être accusé publiquement — udgM»a«aWigataMMMMMsVsfjy l l e s mesures prises par le g o u v e m e -
de faire partie de 1* prétendue ""*•' 

cinquième colonn 

Provisoirement, 
l'amirauté britannique 

q u ' e l l e a p e r d u M c h è ^ v a ï e n T ^ e n v o ^ d W ^ *<; trouvait depuis la rupture I ^ T a t i 
I 0 0 0 t o n n é e , e n m i n l e - s e c t e u r e n toute b â t e et . d è s ; ? * 5 ^ l a l i o n s franco-soviétiques à l a ; q u e , . m l r 

ail I .UUU l O O n e s e n j u i n i d l a ^ ^ d é J à d e y M m U combats "L 0 """- 6 , ^"*R°*:, I * " * ™ l a i * - « e s . M . Sumner Welle», s . de nou-
Amsterdam, 15 juillet. - L'Ami- ! ^ ^ é t > eruraeés .France jeudi à dest inat ion de l a i v . s u . fait, t l'occasion d'une eenfe-

rauté britannique annonce provi-1 i " 1 1 „ * ~ ' ! ™ * " " L - ' tmnk. »nvl*tl- T u r q u i f ' v l a l l u a i e ' rrnc* «•«• P r e s s * ' d « déclarations 
soirement. pour le moi s 'de Juin. l a ! u e s c e n ™ m " " ' ~ w - , ™ t ' L'arn,bassadeur de France à M o s - ; équivoque, à ce sujet, déclarations 
perte de 71 navires britanniques e t , m j * " de 50 A 70 tonnes s e s o n i ( c o u M s a s u i t < quitteront e n m ê m e <îul enlèvent toute valeur aux assu-

- ' ^ - -«-— « ' - _..»;i alliés total isant 311.000 tonnes e t de!éffonduès sous le tir des chars d e , ( j m ^ l a c a p i t a i e sovlétlque pour la ' « n c e . donnée» d autre part 
« t n u r c n i l l a COfflpriS q u II 8 ^ ^ ^ n n M s naviguant pour combat et des chasseurs de t a n k s | T u r q u e . Po .r . tu«:a 

f a l l a i t a r r ê t e r Je C O m b a t le" compte de 1 Angleterre. aUeanands. idertains tanks l o u r d s i = = = = — 
«.«.-.*« a â > » - - « i , - ; « „ _ Le Service anglais des informa-1éta lent munis de canons de 150 >»/•»; 
COUie q u e COUie » , e c n i u n t t e n s communique qu'à l'avenir malgré cela, ils n'ont pu échapper 
j O u m a l p a r i s i e n H'Amirauté britannique ne publiera à la destruction. 

T » . H « n i.iil'et _ S o t « I* titre ' P1"* réguUèrement les pertes en Les formaUons bl indées soviét i -
aeront alor. mis en mesure de rejoin-1 17"* " i ™ " 7 , ^ r . , , , , , V ' " « ^ é s . afin « de ne pas fournir |q U * g ont é U dispersées ; d'aucunes 
^ . u . un i té en v u . d . leur râpa- ^ e ^ ^ m ^ f o r é t B 

ttiement. ^ , nemi ». Les pertes n e seront p u - d'B Utres o n t é t é encerclées. 
• t L'alternative de se rallier à la du peuple . „ . bllées que lorsque l'Amirauté brl- , * - m . ri« trouoes sovlét laues a 

caua* alUée ou d'être rapatrié sera « L e s Anglo-gaull istes s 'enfoncent t ^ - j o u e le tugera nécessaire ! 7 * « T 0 * . 0 8 5 troupes s o v i e u q u e . a 
laissé, . u libre choix de chaque in-1 dans le cr ime c o m m e ces m a l f a i - ' ^ n 3 " < r J e " ] u * • M c e S 8 " " |été anéant i complètement . 
dlvidu. tant civil que militaire. Le. t eurs qui sont entraînés par leurs l^g c a p i t a i n e d e C O r v e t t e 

Qui a tué 
le banquier 
Bergonnier? 

_ . i l s qui ne se rallieront pas à lajrnauvais instincts, de forfaits e n | _ " T - • "T wmm ~.~ I D * S r é g i m e n t s S O V i e t i q u e S 

«.«»* aînée pourront »tre autorué.|fcrf,ltSi jusqu au i<mT du châu.! Schuetze a reçu les palmes ««• abandonné leurs positions 
* r t V ^ o n n a l r * . d'autorité . t ! m e n t suprême, qui e » la conclusion d e , g C f o i x j f 

normale de 1 existence de ces 

L'allocution 
du Maréchal Pétain 

à l'inauguration 
de la Semaine de la France 

d'outre-mer 

L'sffaire de la rue Chenavard, 
au [Lyon, a provoqué, dans le public, u 

émotion considérable et qui est loin quel point les dirigeants de l 'Alle-
ut que le d e ^ c a ] m „ Autour de l'assassinat magne sont prêts et résolus de p l a -

Imeht des E t a t s - U n i s e t qui s o n t 
entre- temps parvenues à la c o n 
naissance des mi l ieux officiels ber 
linois. 

O n ajoute qu'on n e peut faire 
mieux, e n se basant sur ce t d o n 
nées, que d'éveiller l 'attention de 
l'Europe sur la légèreté flagrante 
de M. Roosevel t e t sur le danger 
qui pourrait être provoqué par s o n 
att i tude. 

Pour le reste, le peuple a l l emand 
ne mani fes te aucun s e n t i m e n t d e 
crainte à la suite de l ' information 
suédoise. La grande sincérité a v e c 
laquelle cet te informat ion a é t é 
portée à la connaissance du public 
permet , par contre, de voir jusqu'à 

Sumner Welles _ 
n e T f u ' r l e s ' " ^ ? " , " e / ï ï e ' T - . » du "banquier Bergonn.cr. trouvé la cer de tels fai ts non seulement d e -
C.p-vert. m.is ,1 a rappelé en même tempe percée d'une balle de revolver v a " t rrjPinkm publique mondiale , 
temps, la déclaration de M. Poose- d à n $ s o n b u , e ë U > déclaration de M. Roose- Z T ~ ' » ' u m „ . . i r - „ , i , m a i s a u s s i devant le peuple a l l e -
,.-'• «4--n.A — ,, .̂  dans son bureau, le mystère reste ____,» 
veit d après laquelle il était néces- . . . ., , mand. 
Mire pour la sécurité des Etats-Unis, complet, maigre 1 aclivile fiévreuse de E n f i n > o n déclare qu'il e s t Inté-
que les bases de l'Atlantique res.- la justice. Les nombreuses pistes sui- ressant de constater qu'un tel défi 

sent entre les mains de < nations v j „ p a r ] e parquet n'ont rien donné aux principes du droit de s g e n s 
n o n ' ï a ^ a i r a ^ c u n ^ j n ^ r o n et toute, les personne, arrêtées tour s parvient à la connaissance d u 
slon contre le Portugal. 11 a 'our ont dû être mises en liberté après monde précisément & u n m o m e n t 

Quartier général du ÏMhrer. 15 ^ ^ w m i f i _ ^ j , ^ ^ 

•apTaine^e^o^tt: ̂ « ï - ' ̂ nTderouir^ ! ^ ^ ^ ^ ^ ™Z™ ~ ^ ' ̂ - ^^"dTïlauTnï1?. * " - ' "T"" ** ^ ' ^ 7 

ssïïSLtdd-jîïï! -» **« - .«*«*• -.^^.sprès-midi ruyTr:aSirrdde SKLSST
 ie d*puté rtpubn- ::: ou:le*cnra-on *chtrche u occasion de 

semaine 

les fonctionn.ires appartenant à des " S * n S C ° m D a t t r e 

services techniques, e t les officier* 
de* service, spéciaux, resteront en 
fonction* le temps nécessaire pour 
assurer 1* continuation de l'adminis
tration du pays. Juaquà ce qu'il* 
puissent être remplacés. Ils pour
ront alor. être rapa.tné» *'U* en ex
priment le deslr. l ia pourront être 
e e T ^ r t i c r m s u V n s i n t ' , r è P r t ' 1 * M l b l * l ' l é "l'adversaire q u e l l e prétendait vant : ! . w r o t p i u s a e 0 m ™ ™ u c ^ . g E n l n a u g u r a n t a u J o u r d . n u l ] a ' » • ; , — ' ^ % 

l o T 1— . u t o n t é * br iunn lque . ! abattre e n quelques Jours e t qui 1» ^ « ^ f ^ ^ ^ f f ^ l . * v « „ f f ^ ^ f ^ ' ^ ^ ^ 5 " _ _ " l ^ . ! ^ i * . . ! 8 e m a i n e d e l a F ™ " d outremer, nant une collaboration 
•ont d accord pour que 
m e n t de* troupes e t de* 
aant* français . o i t effectué 
transports maritimes français, 
réserves que ces personne* aient opté I d l r r e s q u e tx\)ei qui nous furent tonnage marchand ennemi , c o m m e m a n d a m è n t bolchevique. 
pour le rspatriement. Le* autorité» , t m D O - e w u v a un a n MX un adver- 23- officier des forces a r m é e s aile 

salre vainqueur qui nous avait en 
f ièrement à sa merci. Matériel le- - «" I ingénieurs, qui se sont remis 

us au | . a n s armes et sans instruction 

monstres. 
. M a i s , pour reprendre u n m o t ' u i l l e t . — Le Ptlhrer e t cornman-

fameux. Churchill s'est rendu cou-|<*ant e n chef de s forces armées a 
pable de bien pire qu'un crime, car ' décoré 
il v ient d'être amené à commettre Schuetne. c o m m a n d a n t d'un sous - , - - n « m « n d ai 
« n - faute i marin, des palmes de chevalier de ' d infanterie a l l emand s est empare . ( ] m a u g u r a t l o n ^ J a 

. Ainsi, après une lAohe agression. I l'ordre de la Croix de fer e t lui a lors dé la p w c é e de la l igne BWta*. j i a France d outre-mer 
malgré une résistance magnifique Mit parvenir le té légramme su l - d'un abri bétonné dont taptrto, f Français , 

1 avaient plus de deux mètres d'épais-

hlngton • 
d'agression cont-rc ie Portugal. ., 
souligné que la politique actuelle quelque, jours de détention. Les pré- o u les bolchevistes prouvent, e u x 
des Etats-Unis reDosait sur leur rfrnit J i L-r.* . a u s s i , dans l a n a i r e des navires -
de défense perscSntlle ^ .ompt.on. de culpsb.lue qu, pe,a.eni h o p i t a u x l e ̂  d e c a s ^ . ^ f o n t 

.cependant lourdement sur divers in- d u d r o i t d e s g e n s p y c o t é a U e . 
S U I T E D E LA PRExVll£RE P A C F * ^ " c r , m e *an* pareil » culpés : un mauvais garçon, un indu»- hmand. on voit encore dans ce t te 

! M. Roosevelt poursuit actuellement t r i e l - u n n"»" 0 " de la haute société att i tude une nouvel le m a n l f e s U -
Vichy, 15 Juillet. — Voici le texte une politique qui fut décidée depuis et une petite secrétaire, n'ont pas tenu tlon de l'état d'esprit d u trio C h u r -

chi l l -Roosevel t -Stal ine . 

in Tlnkham. femme, et bien qu'une poignante his-
. Le. différentes déclarations faites t 0 ; r e d'amour se greffe sur l'affaire, 

par M. Roosevelt. poursuit M. Tin- , .. ,, i 
kham. et cel le , du premier ministre » u x dernières nouvelles, il est impos-
brltannlque Churchill ont prouvé «ible de se fsire encore une conviction1 soclated Press » annonça que tl. 

- .ur le mobile du crime. £ l a s s ' sénateur démocrate, âgé de 
• exigé, lors d'une ln ter -

Ifopimon 

d'un sénateur démocrate 

New-York. 15 Juillet. — L' c Aa-

bntanmquea auront le.droit de con
trôler ces opération» de rapatrie 
ment. 

tin. a dit que c'était « un crime sans chainrmeni commencera la publication ' Jfs Jes mesures pour assurer les 23- officier des forces armée» a l e - , D a n s u n e n o t * e n v o > . é e par u n , . J e a U J £ f o n c t i o n n a i M £ p.refl d . vouloir envoyer' des jeune <namm"" Commenta .a puoncauon h v r ^ y - ^SSml 

r ? n r r i r e ri'. T r e n i v rie^^ c o l ° ^ ' • » i v F S F ^ L !"» " " " " ^ <" ""<* «*S de f — « " ' » " " » ^ "" " 0 ^ « " / « " ' M A n g l e t e r r e . . déclara M £ £ * , 
ivlue au corps d'armée, il é ta i t s o u - | i n g e n i e u r s Q u , sont r«»n U - „ i a _ m e r ' " n s équipement suffisant, leton : q u l « n n i n a e n aff irmant oue la* 

L'atlaire 
U | L e . avoir, e n monnai* de* m e n t p lus dures, avons-nous écrit _ . . . . ( , - : , _ , „ , : „ „ . . u g n é que, le 13 Juillet, de nombreux travail a v e c courage et confiance 

. j a o r t i s s a n u francai. rapatrié, et moralement Ignobles. h i i t . l l . n « M n i r » n i d s O n W M i q B e i ^ ^ ^ ^ ^ ^ m t . j , ^ « Je r^nse aux ^ p u l a t i o T m l ; . 
atront transféré.. .ulvant des moda- ajouter. | a U ' d e s S U S OU N o r d - O u e S t n é l e u r s positions par sui te «»•• gènes qui. dans le malheur de la * T flnfi O l O r r O î l ô n i t . . 

H> L * œuvres françaUes. hôpl- ner Londres à composit ion et les d * j'AUemagne. Les bombes exp lo - s e ^ v a n t ^ s r r i ^ e « » ^ ^ i 

u écoles missions religieuses, etc. ! clauses politiques a y a n t é té retirées , sives et incendiaires c . ont é té l a n - ' vée* an butte a, 1 attaque auemm» 
lies ont é té anéant ies . 

L'action de l'aviation 

dielan M. Churchill 
nux Communes 

PAR 

JEAN DE BARASC 
ctl le 

qui termina e n aff irmant que lea 
Eta t s -Uni s é ta ient déjà e n guerre. 

ECHOS 

« Ma pensée va aussi a nos trou 

luTJi^11'."^',.4/10* *°1(1*ts d* Ia 
•eront assurée, qu* leur» dro iu;par Churchill , le général Dentz a ,ce*» e n plusieurs endroits o n t causé et el les ont é té anéant ies . légion et de 1 infanterie c o ' / . l a i e . 
•aront respectes. Les dro iu de c e s ; p U conclure un armistice. Ides dommages principalement dans , . . p - aî__- n o s m a r i n s . » nos aviateurs qui 
sas t i tuuon. ne «auraient tout»foi*| , D e v a n t la tournure catastrophi- les quartiers habités . En outre, une L a c t i o n 0 e 1 a v i a i i o n se sont battus avec un héroïsme 
porter la moindre atteint» aux l n - | q u e ^ p r e n n e n * . les évén emen t s {église, un hôpital et un hospice ont Berl in 18 Juillet.' — Les succès I qui force l 'admiration du monde, Ohurchill a exprime mardi aux 

t * l r *nJrr .» f < ^r*iM J r v i IP*^1" w " * U 1 * Stal ine . ChurchiU a e t é touchés. U n e fois de plus, seuls q u e teg troupes aUemandea o n t reim- ; Pour défendre des terres lointaine* Communes ses appréhensicns quant _ , 
I compris qu^U fallait arrêter le corn-, des civils sont tombés vict imes de p o n ê s partout, a u cours de ces! conquises p a r l e u r s glorieux prédé- aux effets que les accents débats L H L . . N A V A K D sera lue par fou» no 

ces attaques. Qustre appareils e n - ( j^mer» jours o n t é t é pu i s samment i cesseurs. relatifs i la production anglaise ont lecteurs avec l'intérêt le plus pas 

Amsterdam, 15 juillet. 

1 publics et K 
,lfque, y compris les chemins d . l b a t en Syrie, coûte que coûte. 

La femme élégante **lt qu* 1* 
20(1 Fin d'ELIZARETH ARDEN est U 
complément indi.pen.able de *a 

j~ . i . ., . . garde-robe d'été. Cette lotion, résla-
L e '«""an est le récit mouvementé « n t s i > a u brunit la jambe, eon-

i'un crime et, en même temps, /'/(IJ.I vient à la ville et è _la campagne. 
loire infiniment prenante d'une palpi-

M. tante idtflc. . i 

L'AFFAIRE DE LA RUE 

33 fr., plus 2 fr. de flacon. 21707 

CARNET 
publique, y compris 

les les transports en commun 
installation* d électricité et dutrlbu 
tlons d eau. seront maintenus dans;preuve ne doit pas être oubliée, et 
leur fonctionnement avec leur per- n 0 u S voulons espérer que le gouver-
•onnel et rein.s inttets . , n e m e n t français saura e n tirer les 

14) Tous l e . moyen , ^ • f ' * ? " ^ - 1 conséquences inéluctables .» 
cation téléphonique*, radlo-télégra- • "^M 

pniques y compris le càbie sous- . - • . J . a u m ô n i e r 
marin, seront remi* Intacts aux, W i c b l l u u u s u i u u i w i 
autorités occuç*nts». L'uttlissition ; Vichy. 15 Juillet. — N n n av l re - h c -
d*. l iaison, télégraphique* avec 1* p i u l venant de Beyrouth a débar-
France *era assurée au commande- f q u e & B l 2 e r t e des gTands blessés de 
m e n t français dan . l e . même* con- g v r i e n a quitté le port tunisien, 
"ÏÏT-g&rZ. ' m . S î . ^ n r P - - r d i mat in , pour 1 , métropole. Il 
tuaires. tous le* établi isements na 

» Et 11 a fait des concessions. ! nemis o n t été descendus par des e l a r _ l g p^j. suite de l'appui que 
» Mais l ' ignominie dont il a fa i t chasseurA, nocturnes e t l a D.C.A. l ' a v i a t i o n » d o n n é à l'action d e s l mlnel les . 

Malgré quelques défections cri- eus à l'étranger et dans les pays 
tous s e sont groupés d ' o u f e - m e r . Aux Etats -Unis , ainsi 

— | troupe» terrestres , s u t o u r du drapeau pour défendre que dans les Dominions — e t pr in-
I I X A V I O N S A i l F M A N Ï . Ç D a n s la région située entre T c h e r - l '™lté de l'empire et les l iens sacrés " p a i e m e n t en Australie - ces tie-
L X O A Y I U l l J A L L X i l t l A l l U O y™"JrSg* des c h e m i n s d e î i u l l 'unissent à la métropole. J e ie»'»>sts. a-t- i l dit. ont fait naître ! i m -
\ , . • Mi , „ ri-, « r e s e t des dépôts de l o c o - 1 c l t e en exemple à tous les F ï a n - Pression que l'industrie anela ise et 

détruisent vuigt-six ^ ^ S ^ j ^ ^ g ^ * , - : Zï^^^^*^^™^ 
i u - S r T - . 1» seule ^ m é e du T ^ t T ^ ^ J T ? * - * a ajouté q u , ferait 

Je vous convie, Français , en s o n 
geant que dans l'univers ent ier bat 
un peu du c œ u r de la France . > 

Vm film à la gloire de Brazzs 

tonnes de navires 
14 Juillet, v ingt - tro i s locomotives 
environ mille wagons de c h e m i n de en rade de Snez 

. Berlin. 15 Juillet. - On apprend fer. a ins i que doux c a n o n s montés 
nène en France u n ce.-tain nom-1 de source a l lemande autorisée, que. sur rails, o n t é té mi s hors d usage 

cours d u n e prochainement , 
séance officielle aux Comm»nes . 
une déclaration i ce sujet I! a par
lé ensuite de « 1 accord solennel » 
conclu entre l'Angleterre et l'Union 

ww^an*s«|*smtMMuttiW:i!»t'« 
.i —— 

TRIBUNAUX 

Cour d'assises 

du Nord 
Le maréchal Péta ln . accompagné soviétique « Il s'agit évidemment 

m l * e t tou* navire* .«ront r e m u e r * de braves qui. tous, s u p p o r t e n t | d a n s la nuit de d imanche à lundi, A l e s t de Ouenel. l es a v i o n s de 
Intacts »ux autorité» occupante*. i courageusement leurs souffrances ; l'aviation a l lemande a attaqué une combat a l lemands ont surpris, m 

16) Tous les avion*, tou» las é q u l - | e t sont an imés d u n moral excel le- importante concentrat ion de n»vi - 14 Juillet, des co lonnes tractées s o - j d e i a m l r a i p ia ton . assistera, mer- d u n e alliance, a-t-11 affirmé, e 
gwmenu et toute , les installations l e n t p a r m i les officiers se trouve r e s e n r a d e de Suez. viétlques. Les troupes et les v e h l - \CTecu a la projection d'un n l m rap- l'Union soviétique est en ce moment . 
aéron.uuque* s* trouvant sur__ l« i U n l ieutenant de vaisseau qui fut A u cours de ces opérations, trola'cules soviétiques ont é t é lrrémédia- pe lant la vie de Brazza. U n e con- l a l u * e de l'Angleterre. > 

déjà blessé trois fols pendant l a , n a v l r e s d u n e Jauge globale de blement assail l is à coups de bombes. | férence aura lieu ensuite , oïl le ca - M ' o h u r c h l 1 1 a cependant déni 
campagne de France sur le front 26 000 tonnes , ont été anéant is . Poursuivant leur attaque par des pitaine de vaisseau Hissler traitera q u e ' 5 e c e ' ' Ans'êtérre adop 

^ point de vue des commu 

Itolre «yrlen e t libanais «eront 
remis intact*. D é . la signature d* 1* 
présente convention, le* avion* bri
tanniques .eront mis en mesure 
d'utiliser tous les aérodromes et ter
rain* d atterrissage existants. 

17) Le* (tock* de carburant 

de Flandre 
U n aumônier a résumé pdur un 

Journaliste son opinion sur la c o n 
duite de nos troupes pendant la 

é j m n t être livré* intacts. Le. campagne syrienne : 
quantités nécessaire» aux transport* i € N o s pet i t s soldats, a dit ce pré-
mllitaire* «eront mises a la di .po. i - L ^ M g o m c o n s t a m m e n t battus à 
t ien du oomm.ndement françal». ^n'contre quatre, sans Jamais ma-

1») La monnai* et autres moyens ' 1 "' 
ékf paiement en circulation ou en 
lésarv . dans les é t a b l i a - m . n t j ban- ; * - " " " " " " r ~ - " K ~ j V 7 a t t ~ î » I » » M V l r e marchand de 5.000 ton 
mura, ou dan» le . calaM» publ ique. ' fendre nos positions. J ai i » , M^A 1 m 

ce sujet : « D e Brazza et 1» dissi
dence au Gabon. nistes et qu'elle combattai t pour le 

triomphe du communisme « T o u -
U n e a l locat ion tefois. a- t - i l ajouté. l'Angleterre be-

du vice-amiral Decoux , n i t 'es arme.* soviétiques e t elle 
gouverneur général de l 'Indochine S O J n a i t * » > u R s s d e remporter 

u . - . v i t 4. .m-. « ,, tous les succès possibles > 
! He î ' ^ J r , , ! H T = ' ° ? C â * I ° n P«~r c e qu. « t de la s i tuation en 
[ de 1 ouverture de la S e m a i n e J" 

illet. — D a n s des 
combats menés , 
journée du 14 juillet, contre d e S | i ' i n d o c h l n e , a prononcé mardi une . frança i s . .L 'Angle terre , a- t - i l dit 

L'auteur 
( une série de cambriolages 

à Cambrai 
est condamné a cinq ans 

de réclusion 

T* nombreux autres navires ont vols en piqué, les aviateurs «l ie 
probablement été endommagés : mands les ont mitrai l lés ensuite au 
entre autres deux cargos de 6.000 moyen de leurs armes de bord, 
tonnes ont été touchés si grave- « • • s J " » J 
ment que leur perte semble cer- ^ g j S o V i e t S 0 W t l e j a p e T Û U 
taine. U n transport de 14.000 ton-
n és a été touché de ple in fouet par I 7 1 X 2 3 V1011S 

S ' S S S r i = ™ ~ < i ^ ^ Berlin, u ml. - Dan. ̂ Z£SZ7Z^.WZ,2 T^^^SÏ^Z Ï*Z SBl«S 2 £ 

,,us ont lutte ^ p ^ , ^ . ^ - ^ a ^ r E ? 3 2 L f = * P = M - * \Z^?ciï^^ïï«£ S ^ 

subiront sucua» <i««truction. I guerre 1914-18. J'ai vu de violents i " « ^ a été e n d o m m a g é 
Las autorité* militaire» brl-l combats, mai s ceux auxquels 11 m'a 

Depi:!' 

19) 
«anniquas ••. réservent l . droit de e t ê donné d'assister e n Syrie les ont i bombes é u l e n t tombées à proximité 
prendre a leur service le . troupe* du i ,jépas»és e n acharnetnent. La ! de plusieurs autres navires. I l n'y a 
lovant , au fur e t à m e u r e Q u « l y r a n c e ^ y t e f J e flére de ses fils I pas eu de perte du coté sulemand. 
•atles-cl «eront licencié»* par le»! . ^ - - n - n t d'atouter une nduveUel • 
•otomté* t r»nç . i«» . Les arme* d . ~ « ' q U l " ! ? " ! , " , r . "» « „ T hutrtrTrrdl l I Vichy. 16 JuUlet. - Le général 
• m i p e . « r o n t r e m i s - aux autoritéaj P»8« <«• t lolr» à son histoire ml l l - w ^ ^ ^ ^ ^ ^ d u 
Tjrttannéqtea. 

autorité* 90) .-Le* «utorlté* briunnlqueel » 
•'engageront aucune poursuite et nel \Jj\ n O U V C S U 
•rendront aucune mesure de rigueur , , , u « - « « * » l « 
•eatre le* autochtone* lyrlen* et m i n i s t r e OC t l O I l g n C 
Bbani i s qui ont prl* part. » titre _ _ p . , - - . 
militaire, aux récente* ho»t!Uté*. c " » » o i i * » ^ 

SI) L'exécution d u prérent accord! 
•ara réglée ou contrôlé* par une, Budapest . 15 Jui l let — Le mJ-
eemmiMion d . contrèle qui *lég*r* ' nistre de Hongrie e n France et le 
( Beyrouth et qui aéra compeee. de i^jjùatre de Hongrie e n Ital ie ont 
cinq membre». Trois d* ces membre», j e t e jdjnjg 4 faire valoir leur» droits 
y compris le président, seront désl- . fe retraite. C'est M. Bertro AMas 
ttLÏ^XTZ r r ^ ^ n e l l , ancien ministre à . * £ 
JgJxtiïZr | grade, qui représentera 1» Hongrie 

Oett* commission pourra nommer | auprès d u gouvernement français . 

Communiqué officiel italien 

R O M E , 15 JUILLET. — Le quartier général de l'armée communique : 

En 'Afrique du Nord. *ar la front de S t U u t n o . troupe* ont annihilé 
a a e tentative ém e—tact d'unité» blindée* ennemie». 

Dan* le «ectenr à» Tobrou*. une attaque déclenchée par des troupe* 
eaa»»»|- i contre on « e aea pointa d'appui, a été repou»**e. Le* ferre* 
a e t f n i m de l'axe ont attaqué violemment, à plusieurs reprties. le» foni-
flaallnn» et le part de Teareak. D'sutre. formation, ont bombiMé d e . 

peint» d'appel avancé, et de* In.taliatlnn. d* l'ennemi. Dans l'oa.1. d* 
Mes . .ntre Kldl-el-Beranl et Marm-Matrenk. ém avion* é e naaa»* ont 
«émané » l i n al t i tane ée* uni té , motoruéee dont qaelqoes-ane* ont été 

g s M k » 
L'ennemi a exécuté ae* atsaqae* aérienne* contre Derna. Bardla et 

Bastgha**. éa-aeera* de Benghaal. un avion britannique a été descendu 

On a observé que de nombreuse . • « • aériennes 1*1 II II |l •• I * * * -
tlon a l l emande a de nouveau ré 
duit, dans d'importantes propor
tions, le nombre des avions sovié
tiques. 

Jïn l'espace de v ingt-quatre h e u 
res. TJ appareils soviétiques ont été 
abattus tandis que 150 autres 
é ta ient détruits a u sol. 

Contre ce total de 222 avions bol
chevlstés détruits, les pertes a l l e 
mandes ne s'élèvent qu'à neuf a p 
pareils. 

Le nombre total des avions sovié
tiques abat tus ou détruits au sol 
s'élève Jusqu'à présent à 7.182. 

Naissances 
i — Monsieur et Madame Achil le 

Bayart sont heureux d'annoncer 
I la. naissance de leur fille, qui a 
i reçu au baptême le n o m de 
Bénédicte. 

Roubaix. le 6 juillet 1941. 
65. rue Colbert. 16436d 

| — M. et M"" Pierre Desmaxiè-
i res-Gontier sont heureux d'annon

cer la naissance de leur Alla 
Jeanne-Marie . 

Le 8 juillet 1941. 
Tourcoing. 46, r. des Ursullnes. 
Hal lum. 120. rue de Lille. 

Cet avis t ient lieu de faire-part . 
62J*od 

Paul Decrème-
Verhaeghe annoncent la naissance 
de leur fils Claude. . 

122-124. rue des Poutratns, Tg . 
62382d 

— Bernard. Bernadette (au ciel) 
annoncent la naissance d'une p e 
tite soeur. Françoise. 

M. et M"" H. Hazebroocq-NoOet. 
134. rue de Varsovie, Tourcoing. 

MM 
— M. et M"" Delos -S ig ies son t 

heureux d annoncer 1» naissance 

vernement e n Afrique est reparti 
pour Alger. 

Nouveau bombardement 
de Gibraltar 

L » Llnéa. 15 Juillet. — Malgré 
u n e vive réact ion de l a D . C. A., 
deux avions ont bombardé Olbral-
t»r. 

Vingt navires m a r c h a n d s se trou
vaient dans le port e t de nombreu
ses unités de guerre é ta lent ancrées 
dans le port militaire. Les avions 
ont réussi à se retirer indemnes . 

Plusieurs unités de guerre parmi 
lesquelles quelques croiseurs, ont 
appareillé e t as s on t dirigés vers 
la Méditerranée. 

ise réjouit d'avoir pu rétablir, avec al locution radiodiffusée. 

D » . d r e s s é le salut de la c o l o - T a i d ë ^ d ê s V o ' u p e / d û T é n e r a f ' d e d 'c>,t 1 'urnnornm ré r ,AÙ.u.M 
nie à la poignée de braves qui p e n - | O a u l l e . l ' indépendance e t la sou- « an». m»n<euvre à i» comparn.» dei 
dant un mois o n t défendu les terri-j veraineté des populat ions de Svrie chemins de fer du^Nord à c .mbr. : qu 
tolres du Levant , confiés à 1» garde et du Liban > 
de la France . 

Le» pourparlers 

de la mitêion »oviétique 

à Londrrt 

L'amiral a souligné ensuite la 
signification profonde des cérémo
nies qui vont se dérouler s imulta
n é m e n t d a n s tout l'Emploi, et. il a 
demandé aux Indochinois de faire 
confiance à la France . 

< Nous n e nous arrêterons plus, 

Oenève. 18 Juillet. — Le « Daily 
Telegraph * annonce que le chef de 
I» miss ion soviétique, qui est repar-

Lard Halifax atrait naminé 
viaa-ral dti Idéal 

A l'instar de leurs amis 
anglais, les 

ni Croix-Rouge, 
ni bateau-hôpital 

a-t- i l conclu, sur la voie lumineuse Itl à dest inat ion de Moscou, revien- i» même i i w n crie. M. Merlin. 2S 
que la révolution nat ionale trace;dra à Londres d'Ici quelque temps. ^ , ^ / J ^ ^ " ' a ^ o M o " ™ ^ ^ 8 c i tat ions. 

l'miverture des hostilité», la 
Nord n'avait p«* 
pouvait p.» rester 

Hier une ses-
ordin«:re qui comporter* n'i»-

Tor7e »fr»:res. *'e*r ouverte «u pal»:» 
<ie justice de Dou».. «ou» la présidence et le baptême de leur quatrième 

enfant . Geneviève. 
Wattrelos. 6 juil let 1941. 
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i Mariages 
— M. et M— Vannnfle l -MiUler 

et M. e t M"" Lahousse font part 
du mariage de leurs enfants . 
Jeanne e t Paul. 

La cérémonie religieuse »ur» 
lieu le samedi 19 juillet, à 10 h e u 
res 30. e n l ég i s t e du Sacré-Cceur, 
à Tourcoing. 

L'offrande t iendra lieu de fél i -

le premier devant 1. Ju: 
du Nord 

Au d*but du moi» d'.vrll 1838. pro
fit, nt de l'.bsence de M-" Crépln. 25. 
avenue Mlchelet. à Cmnr»:. Aucuste 
Flèche pénétr. cher, elle la nuit en 
escaladant le m<ir Ce clôture de «on 
jardin et en ouvr.nt 1* port» à l'»ide 
a un p»»-«e-P»rtout. I. «>mp.r« d une 
clé. d'un reçu d'ooli«»tion et d u n e 
•omme de 1 000 fr.nc» 

A la On du même t-nls il r.pei.it de 

devant nous . Nous a l lons travai l ler!Dans l 'entre-temps, l'amiral Char 
ensemble pour que l 'union lndo- i lamov poursuit sans interruption 
chinoise demeure un Joyau de la Iles négociat ions engagées par la 
couronne Impériale française ». inussion soviétique à Londrr.-

A l'occasion de la Semaine de la ! * * « é m e Journal écrit qu'il s e m -
, , F r a n c e d'outre-mer, un timbre d ' u n l b l e <>ue l M Pourparlers anglo-sovlé-

S O V i e t S n e r e C O n a s a i S S e n t ^ fr»nc «vec une surtaxe d ' u n f r » n c tiques se déroulent d'une façon sa 
dont le produit sera versé a u ' Se
cours nat ional , sera m u e n vente 
Cette figurine Imprimée e n trois 
couleurs par le procédé de 1» tai l le 
douce reproduit le suje t de t imbre-
poste de la France d'outre-mer pré-

118, 
d'Armentlères. Tourcoing. 
de Dunkerque. Tourcoing. 

f 63S7M 
— S a m e d i 19 JuUlet 1941. à U h , 

e n l'église Notre-Dame de Lourdes. 
.à La Madeleine, sera célébré le 

Berl in. 15 Juillet- — Au sujet de 
l'observance des règles de conduite I paré en avril 1940. Le t irage a été 

• Afrique orientale, activité aérienne de l'ennemi contre Oondar. 
ééf.a»i t u l i e u ti «et Interrenje Immédiatement et a abattu un 

é e a t l'équipage était i u a » i u * de Franeal* dissident*. 
•MM m «ai t , ae* avion, britannique» ont Jeté sur 

qui **»t 

humanitaires de la guerre, on dé
clare aujourd'hui, à la Wllhelm
strasse qu'il n'y • pas de doute que. 
du coté al lemand, tout a été fai t 
afin de respecter ces règles. 

ce t égard, on souligne que le 

Halifax démissionnerait du poste 
d'ambassadeur d'Angleterre à Was
hington, avaient pris lundi mat in 
des fermes plus consistantes . Se lon 

_ u u a | u n e dépêche parvenus de Delhi , lé 
à émT MVtlme.it* T'n e m i a été tué ot bruit circule que lord Hal i fax s e 

rait n o m m é vice-roi de s Inde». 

Stockholm, 15 Juillet. — Le cor
respondant londonien du journal 
suédois « Oojteborg» H s n s e l s u n d j » ^ , , , V a V s l * n l f l é ~ à rUnion""des 
Schlffahrt T ldn lngen » m a n d e q u e l g ^ ^ i-utlll»aUon de n»vires-ho-
les rumeurs «uiv»nt lesquelles lard pjtaux dans 1» m e r Baltique, n u l s 

que les bolchevlstés o n t donné une 

fixé à 1.200.000 exemplaires. La 
vente commencer» Jeudi dans les 
grandes villes. 

• 

Vingt gaullistes 
sont arrêtés au Maroc 

Rab»t, 1S Jui l let — A Rabat , o n 
a procédé à l'arrestation d e v ingt 

réponse brutale, d isant qu'Us ne i gaull istes, chez lesquels o n avai t 
songes lent pas un ins tant à respec- trouvé u n important matériel de 
ter les navires-hôpi taux al lemands propagande U s ava lent favorisé la 
et qu'Us éta lent décidés à les trUter I désert ion d e gaulliste» d» la arme 
comme des navires de guerre. française e t l 'enrôlement de F r a n -

D a n s les mil ieux politique» d e la lça la dan» u n * armé» étrangère. 

t lsfalsante. En ce qui concerne l'as
s is tance anglaise à la Ruwie . 11 est 
impossible de donner des précisions. 

chouc. 

L'AMIRAL DARLAN 
a reçu 

a m bai 
de Portugal 

uméralre. Il .dreat.» 
ensuite * aa victime une série de iet-
tres .nonyme. lui ordonnant BOUS 
peine de mort, de déposer 4 un endroit 
U.dlqué. une «omme de 10.000 tr .nc; 
er éch«nK« de» titre, volé». 

D»n» le coûtant du mol» d'*oêt. 
Flèche cambriola encore plusieurs mal-
•on» inhabitée», cher M Quiihandnu mariage de Monsieur 
23 .venue Mlchelet. * Cambrai. U en- ville, fils dé Monsieur e t 
leva quelque, objet* u n » grande v . t r m i i - a-nnevi l le - Laaache 
leur. A la malaon BraMeur 11 brlM le' t m l , e 

On suppose cependant que 1TJ.R. i «celle» sppoaé. par 1* ju* . de paix M " 
8 3 . a besoin de certaines m a t i è r e s | • » ' " » u n c °"™:, '°" ** V T " » » " d ' M 

._ _. ^--_.* 2.300 franc», de titre», de blloux d . r -
premières, encre autres de caout - „ „ ( „ , . . c b „ it d a t e u r atVuric. r. 

déroba un ventUateur. un appareil 
photoaraphlque. un billet d . 3» Irène» 

Enfin en 1U7 et 1B38 11 commit de 
nombreux vol. a la »«re d* C.mbr.i . 
not.mment un vélo a moteur, une 
perceuse électrique, etc . . 

le nouvel ambassadeur t* plupart de» objet» voté* «m»; 
I qu une «omme de S.SOO francs ont été i 
retrouvés ehea l' .ccuié qui * paeaé des l'Intimité en 1 église Bainte-JEUse-
.veux. H le* réitère devant la cour en > beth. à Roubaix. le mariage de 

. . -»» pi«urnlch»nt »t donne comm* excuse Mademoiselle Jan ine T . u l i . n a n » 
Vichy, 15 JuUlet. - L'amiral Dar - M n e u t de »anté. Craignant d . devoir " ' a ^ i e u r e t v J l S Z ^ L S ^ 

lan. v ice-président d u Conseil. ml-lceMér le trsvsii. u voui . i t » m u H i d e l o « ~ ° n ~ ! U I ' l »«*<lame Oaston 
nUtre-»ecTétaire d'Etat aux affaires ! r*r«*nt pour ***urer ton avenir. l Ventroys-Dubol*. avec Monsieur 
Z » M ^ . r Z , i M F r i n c è Cavro ^ >uty ™ B a u n ï e r o , c t *r»rma*U, Ductat DMqaenne. fils de feu M o n -

"> »ur praequ. toute* lea question» de , ̂  iiaammm J ? — mWM 

culp.bUité et 11 accord* 1M cucon.tan- ' » 1 ' u r " _ ? * / * W î a m e "OUàTd D«l-
OM atténuaau*. quenne-Krabansky. 

En conséquence, la eour condamne Roubaix. 14S. rua d u COq-Fraa-

•vec 
CècUe Monneret, fille de M. e t 
Alphonse Monneret-Héreng. 

Lea f amUles recevront à la «acri»-
tle après 1» cérémonie religieuse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Roubaix 6. rue de Lille. 
La «Madeleine. 540. avenue de la 

République. t l t U 

— Le 12 JuUlet a été béni 

Zamata, qui lui a remis copie flgu 
rée des lettres l'accréditant e n qua
l ité d'envoyé extraordinaire et m i -
r t W i e l S S p o t e n u a i r . d . P o r t u g l £?%™£^JSSLESJ: Z?ZI«•£ 

Jour. 478, rue de Lannoy. 
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